
Cinquante-huit Canadiens périssent noyés, en route vers la Sicile, lorsque des sous-marins 

ennemis coulent trois navires du convoi d’assaut : 500 véhicules et de nombreuses armes sont 

engloutis.  

 

 

Après avoir combattu dans une région rurale montagneuse de plusieurs centaines de kilomètres, 

les Canadiens contribuent au succès de la campagne de Sicile, qui dura plus de quatre semaines.  

 

 

Des soldats canadiens traversent le détroit de Messine sur la partie continentale de l’Italie pour 

affronter les Allemands, qui avaient pris le contrôle de l’Italie.  

 

 

Le premier combat entre les Canadiens et les Allemands en Italie se passe à Motta.  

 

 

Les Canadiens progressent vers Ortona, où les combats sont particulièrement difficiles en raison 

des châteaux et des bâtiments de pierre. La bataille ultime mènera à la chute de la ville d’Ortona.  

 

 

Au printemps de 1944, les Allemands sont déterminés à conserver le contrôle de Rome. Ils 

érigent deux lignes de fortifications, la ligne Gustav et la ligne Adolf Hitler.  

 

 

Les Américains prennent le contrôle de Rome en juin 1944, juste avant l’invasion tant attendue 

du jour J, qui s’amorça sur les plages de la Normandie.  

 

 

Avec comme objectif de s’emparer de Rimini, les Canadiens tentent de percer la ligne Gothique, 

la dernière ligne de défense importante des Allemands qui séparait les Alliés du nord de l’Italie.  

 

 

Les Alliés prennent possession de Rimini et la pluie commence. Les cours d’eau se transforment 

en torrents déchaînés, la poussière poudreuse devient de la boue, et les chars s’enlisent dans les 

marécages. Les Allemands continuent toutefois de résister à l’ennemi.  

 

 

Pendant trois semaines, les Canadiens combattent dans la Romagne détrempée, perçant les 

formidables défenses allemandes le long de la rivière Savio.  

 

 

Alors que les Canadiens sont en réserve fin-octobre au début novembre, le lieutenant-général 

Charles Foulkes remplace le lieutenant-général Burns comme commandant du 1er corps 

canadien.  

 

 

Les Canadiens entreprennent leur progression en Europe du Nord-Ouest pour rejoindre la 1re 

Armée canadienne et prendre part à l’assaut final, en Hollande et en Allemagne, et ainsi mettre 

un terme à la guerre.  

 


